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PAUL GAUGUIN (1848-1903), Arearea (Joyeusetés), 1892, huile sur toile, 74,5 x 93,5 cm.Paris, musée d’Orsay. ph © Luisa Ricciarini / Leemage
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SUPPLÉMENTAU VOYAGEDE BOUGAINVILLEoudialogue entre a et bsur l’inconvénient d’attacherdes idées morales à certaines actions physiquesqui n’en comportent pasAt quanto meliora monet, pugnantiaque istis,Dives opis Natura suae, tu si modo recteDispensare velis, ac non fugienda petendisImmiscere ! Tuo vitio rerumne labores,Nil referre putas 1 ?Horat., Sat., lib. I, sat. ii, vers 73 et seq.1. Horace, Satires, trad. François Villeneuve, Les Belles Lettres, 1932 : « Ah !combien meilleurs, combien opposés à de tels principes sont les avis de la nature,assez riche de son propre fond si seulement tu veux en bien dispenser les res-sources et ne pas mêler ensemble ce qu’on doit fuir, ce qu’on doit rechercher.Crois-tu qu’il soit indifférent que tu souffres par ta faute ou par celle deschoses ? »
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7IJugement du Voyage de BougainvilleA.Cette superbe voûte étoilée 1, sous laquelle nous revînmes hier, et qui semblait nous garantir un beau jour, ne nous a pas tenu parole.B.Qu’en savez-vous ?A.Le brouillard est si épais qu’il nous dérobe la vue des arbres voisins.B.Il est vrai ; mais si ce brouillard, qui ne reste dans la partie inférieure de l’atmosphère que parce qu’elle est sufﬁ -samment chargée d’humidité, retombe sur la terre ?A.Mais si au contraire il traverse l’éponge 2, s’élève et gagne la région supérieure où l’air est moins dense et peut, comme disent les chimistes, n’être pas saturé ?B.Il faut attendre.A.En attendant, que faites-vous ?B.Je lis.A.Toujours ce Voyage de Bougainville 3 ?1. Voûte étoilée : ciel.2. Éponge :atmosphère (chargée d’eau comme une éponge).3. Louis Antoine de Bougainville, navigateur (1729-1811), a publié en 1771 sonVoyage autour du monde par la frégate du roi La Boudeuse, et la ﬂûte (navire) L’Étoile en1766, 1767, 1768 et 1769. Parti de Nantes, Bougainville franchit le détroit deMagellan et s’arrête à Tahiti. Il passe ensuite par les Moluques, puis le cap de Bonne-Espérance, avant de faire retour à Saint-Malo, en France (repère 2, p. 119).1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 
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17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 Supplément au Voyage de Bougainville8B.Toujours.A.Je n’entends 1rien à cet homme-là. L’étude des mathé-matiques, qui suppose une vie sédentaire, a rempli le temps de ses jeunes années ; et voilà qu’il passe subitement d’une condition méditative et retirée au métier actif, pénible, errantet dissipé 2de voyageur 3.B.Nullement ; si le vaisseau n’est qu’une maison ﬂottante, etsi vous considérez le navigateur qui traverse des espacesimmenses, resserré et immobile dans une enceinte assez étroite,vous le verrez faisant le tour du globe sur une planche, commevous et moi le tour de l’univers sur notre parquet.A.Une autre bizarrerie apparente, c’est la contradiction ducaractère de l’homme et de son entreprise. Bougainville a le goût des amusements de la société ; il aime les femmes, les spectacles, les repas délicats ; il se prête au tourbillon du monde 4d’aussi bonne grâce qu’aux inconstances de l’élémentsur lequel il a été ballotté 5. Il est aimable et gai : c’est un véritable Français lesté, d’un bord 6, d’un Traité de calcul différentiel et intégral 7, et de l’autre, d’un Voyage autour du globe.B.Il fait comme tout le monde : il se dissipe après s’êtreappliqué, ets’applique après s’être dissipé.1. Entends :comprends.2. Dissipé :agité.3.Cette rapide biographie de Bougainville est un peu inexacte. Dans sa jeunesse,il n’a pas été que « sédentaire », car il a participé à des campagnes militaires auCanada.4. Monde :bonne société.5. L’élément sur lequel il a été ballotté :la mer.6. Lesté d’un bord :chargé d’un côté.7. Traité du calcul différentiel et intégral :ouvrage de mathématiques endeux volumes de Bougainville (1754-1756).
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39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 Chapitre i9A.Que pensez-vous de son Voyage ?B.Autant que j’en puis juger sur une lecture assez super-ﬁcielle, j’en rapporterais l’avantage à trois points principaux. Une meilleure connaissance de notre vieux domicile 1et de seshabitants ; plus de sûreté sur des mers qu’il a parcourues la sonde 2à la main, et plus de correction dans nos cartes géogra-phiques. Bougainville est parti avec les lumières 3nécessaires et les qualités propres à ces vues : de la philosophie, du courage, de la véracité ; un coup d’œil prompt qui saisit les choses et abrège le temps des observations ; de la circons-pection 4, de la patience ; le désir de voir, de s’éclairer et de s’instruire ; la science du calcul, des mécaniques, de la géomé-trie, de l’astronomie ; et une teinture 5sufﬁsante d’histoire naturelle.A. Et son style ?B.Sans apprêt 6; le ton de la chose, de la simplicité et de la clarté, surtout quand on possède la langue des marins 7.A. Sa course 8a été longue ?B. Je l’ai tracée sur ce globe. Voyez-vous cette ligne de points rouges ?A. Qui part de Nantes ?1. Notre vieux domicile :la Terre.2. Sonde :instrument de navigation qui permet de mesurer la profondeur de lamer. Cette connaissance constitue un progrès pour la sécurité des marins.3. Lumières :connaissances.4. Circonspection :prudence.5. Teinture :vernis, connaissance superﬁcielle.6. Sans apprêt :de manière naturelle.7. Les marins ont en effet un vocabulaire qui leur est propre (termes techniquesou jargon).8. Course :voyage.
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60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 Supplément au Voyage de Bougainville10B.Et court jusqu’au détroit de Magellan 1, entre dansla mer Pacifique, serpente entre ces îles formant l’ar-chipel 2immense qui s’étend des Philippines à la NouvelleHollande 3, rase 4Madagascar, le cap de Bonne-Espérance 5, se prolonge dans l’Atlantique, suit les côtes d’Afrique, etrejoint l’une de ses extrémités à celle d’où le navigateurs’est embarqué.A.Il a beaucoup souffert ?B.Tout navigateur s’expose, et consent de s’exposer aux périls de l’air, du feu, de la terre et de l’eau : mais qu’après avoir erré des mois entiers entre la mer et le ciel, entre la mort et la vie, après avoir été battu des tempêtes, menacé de périr par naufrage, par maladie, par disette 6d’eau et de pain, un infortuné vienne, son bâtiment 7fracassé, tomber, expirant de fatigue et de misère, aux pieds d’un monstre d’airain 8qui lui refuse ou lui fait attendre impitoyablement les secours les plus urgents, c’est une dureté !…A.Un crime digne de châtiment.B.Une de ces calamités sur laquelle le voyageur n’a pas compté.A.Et n’a pas dû compter. Je croyais que les puissances européennes n’envoyaient, pour commandants dans leurs 1. Détroit de Magellan :passage maritime au sud de l’Amérique latine, entrel’océan Atlantique et l’océan Paciﬁque.2. Il s’agirait de l’archipel des Moluques.3. Nouvelle Hollande :Australie.4. Rase :passe très près de.5. Le cap de Bonne-Espérance se situe sur la côte sud du continent africain.6. Disette :manque.7. Bâtiment :bateau.8. Monstre d’airain :monstre impitoyable. L’airain désigne aujourd’hui lebronze. Les Français, alliés aux Espagnols, ont été mal accueillis à cette escale.
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82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 101 102 103 104 105 106 107 Chapitre i11possessions d’outre-mer, que des âmes honnêtes, des hommes bienfaisants, des sujets remplis d’humanité, et capables de compatir…B.C’est bien là ce qui les soucie !A.Il y a des choses singulières dans ce Voyage de Bougain-ville.B.Beaucoup.A.N’assure-t-il pas que les animaux sauvages s’approchentde l’homme, et que les oiseaux viennent se poser sur lui, lorsqu’ils ignorent le danger de cette familiarité 1 ?B.D’autres l’avaient dit avant lui.A.Comment explique-t-il le séjour de certains animaux dans des îles séparées de tout continent par des intervalles de mer effrayants ? Qui est-ce qui a porté là le loup, le renard, le chien, le cerf, le serpent ?B.Il n’explique rien, il atteste le fait.A.Et vous, comment l’expliquez-vous ?B.Qui sait l’histoire primitive de notre globe ? Combien d’espaces de terre, maintenant isolés, étaient autrefois continus ? Le seul phénomène sur lequel on pourrait former quelque conjecture 2, c’est la direction de la masse des eaux qui les a séparés.A. Comment cela ?B.Par la forme générale des arrachements 3. Quelque jour nous nous amuserons de cette recherche, si cela nous convient. Pour ce moment, voyez-vous cette île qu’on 1. Familiarité :proximité.2. Conjecture :hypothèse.3. Arrachements :séparations et mouvements de plaques de terre.
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Supplément au Voyage de Bougainville12108 109 110 111 112 113 114 115 116 117 118 119 120 121 122 123 124 125 126 127 128 129 appelle des Lanciers 1? À l’inspection du lieu qu’elle occupe sur le globe, il n’est personne qui ne se demande : Qu’est-ce qui a placé là des hommes ? quelle communication les liait autrefois avec le reste de leur espèce ? que deviennent-ils en se multipliant sur un espace qui n’a pas plus d’une lieue 2de diamètre ?A.Ils s’exterminent et se mangent ; et de là peut-être une première époque très ancienne et très naturelle de l’anthropo-phagie 3, insulaire d’origine 4.B.Ou la multiplication y est limitée par quelque loi superstitieuse : l’enfant y est écrasé dans le sein de sa mère foulée sous les pieds d’une prêtresse 5.A.Ou l’homme égorgé expire sous l e couteau d’un prêtre ; ou l’on a recours à la castration des mâles…B.À l’inﬁbulation 6des femelles ; et de là tant d’usages d’une cruauté nécessaire et bizarre, dont la cause s’est perdue dans la nuit des temps et met les philosophes à la torture. Uneobservation assez constante, c’est que les institutions surna-turelles et divines se fortiﬁent et s’éternisent, en se transfor-mant, à la longue, en lois civiles et nationales ; et que les institutions civiles et nationales se consacrent, et dégénèrent en préceptes surnaturels et divins.1. Île des Lanciers :nom donné par Bougainville à l’île de Akiaki, parce qu’onne peut y aborder sans risque.2. Lieue :unité de longueur, équivalant à environ 4 km.3. Anthropophagie : cannibalisme.4. Insulaire d’origine :née dans une île.5. Référence à un rituel qui voulait que les prêtresses piétinent les femmesenceintes pour provoquer un avortement.6. Inﬁbulation :pratique qui vise à empêcher toute relation sexuelle en passantune ﬁbule (anneau ou agrafe) à travers le prépuce des hommes ou les petiteslèvres du sexe de la femme.
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Chapitre i13130 131 132 133 134 135 136 137 138 139 140 141 142 143 144 145 146 147 148 A.C’est une des palingénésies 1les plus funestes 2.B.Un brin de plus qu’on ajoute au lien dont on nous serre.A.N’était-il pas au Paraguay au moment même de l’expul-sion des jésuites 3 ?B.Oui.A.Qu’en dit-il ?B.Moins qu’il n’en pourrait dire ; mais assez pour nous apprendre que ces cruels Spartiates 4en jaquette 5noire en usaient avec leurs esclaves indiens comme les Lacédémoniens 6 avec les Ilotes 7; les avaient condamnés à un travail assidu ; s’abreuvaient de leur sueur, ne leur avaient laissé aucun droit de propriété ; les tenaient sous l’abrutissement de la supersti-tion ; en exigeaient une vénération profonde ; marchaient au milieu d’eux, un fouet à la main, et en frappaient indistincte-ment tout âge et tout sexe. Un siècle de plus et leur expulsion devenait impossible, ou le motif d’une longue guerre entre ces moines et le souverain dont ils avaient peu à peu secoué l’autorité.1. Palingénésies :nouvelles naissances.2. Funestes :désastreuses, fatales.3. Les jésuites avaient fondé au Paraguay un État autonome, avec l’accorddu roi d’Espagne Philippe III (1578-1621). En 1750, un traité fait passerle Paraguay des mains de l’Espagne à celles du Portugal, qui expulse lesjésuites en 1767, à l’initiative du Premier ministre portugais Pombal(1699-1782).4. Spartiates :habitants de Sparte, cité grecque. Ils étaient réputés pour leursmœurs rigoureuses et parfois violentes.5. Jaquette :long vêtement austère, porté sans rien d’autre. Les « cruelsSpartiates en jaquette noire » sont les jésuites.6. Lacédémoniens :Spartiates, habitants de la cité grecque de Sparte.7. Ilotes :esclaves à Sparte.
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Supplément au Voyage de Bougainville14149 150 151 152 153 154 155 156 157 158 159 160 161 162 163 164 165 166 167 168 169 170 171 A.Et ces Patagons 1, dont le docteur Maty et l’académicien La Condamine 2ont fait tant de bruit ?B.Ce sont de bonnes gens qui viennent à vous, et qui vous embrassent en criant Chaoua; forts, vigoureux, toutefois n’excédant guère la hauteur de cinq pieds cinq à six pouces 3; n’ayant d’énorme que leur corpulence, la grosseur de leur tête,et l’épaisseur de leurs membres.Né avec le goût du merveilleux, qui exagère tout autour de lui, comment l’homme laisserait-il une juste proportion aux objets, lorsqu’il a, pour ainsi dire, à justiﬁer le chemin qu’il a fait, et la peine qu’il s’est donnée pour les aller voir au loin ?A.Et du sauvage, qu’en pense-t-il ?B.C’est, à ce qu’il paraît, de la défense journalière contreles bêtes, qu’il tient le caractère cruel qu’on lui remarquequelquefois. Il est innocent et doux, partout où rien netrouble son repos et sa sécurité. Toute guerre naît d’uneprétention 4commune à la même propriété. L’homme civi-lisé a une prétention commune, avec l’homme civilisé, àla possession d’un champ dont ils occupent les deuxextrémités ; et ce champ devient un sujet de dispute entreeux.A.Et le tigre a une prétention commune, avec l’homme sauvage, à la possession d’une forêt ; et c’est la première des 1. Patagons :Indiens habitant vers la Terre de Feu, à l’extrême sud de l’Amérique.2. Le docteur Maty (1718-1776), qui pense que les Patagons sont des géants, adébattu de ce sujet avec La Condamine (1701-1774), un savant français, qui alongtemps séjourné en Amérique du Sud.3. Le pied équivaut à douze pouces ou environ 33 cm. Un pouce équivaut à27 mm.4. Prétention :ambition, désir.
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Chapitre i15172 173 174 175 176 177 178 179 180 181 182 183 184 185 186 187 188 189 190 191 192 193 194 prétentions, et la cause de la plus ancienne des guerres… Avez-vous vu le Taïtien que Bougainville avait pris sur son bord et transporté dans ce pays-ci ?B.Je l’ai vu ; il s’appelait Aotourou. À la première terrequ’il aperçut, il la prit pour la patrie des voyageurs ; soitqu’on lui en eût imposé sur la longueur du voyage ; soitque, trompé naturellement par le peu de distance apparentedes bords de la mer qu’il habitait, à l’endroit où le cielsemble conﬁner à 1l’horizon, il ignorât la véritable étenduede la terre. L’usage commun des femmes 2était si bien établidans son esprit, qu’il se jeta sur la première Européenne quivint à sa rencontre, et qu’il se disposait très sérieusement àlui faire la politesse de Taïti 3. Il s’ennuyait parmi nous.L’alphabet n’ayant ni b, ni c, ni d, ni f, ni g, ni q, ni y, ni ç, ni z 4, il ne put jamais apprendre à parler notre langue quioffrait à ses organes inﬂexibles 5trop d’articulations étran-gères et de sons nouveaux. Il ne cessait de soupirer après 6 son pays, et je n’en suis pas étonné. Le Voyage de Bougain-ville est le seul qui m’ait donné du goût pour une autrecontrée que la mienne ; jusqu’à cette lecture, j’avais penséqu’on n’était nulle part aussi bien que chez soi ; résultat queje croyais le même pour chaque habitant de la terre ; effetnaturel de l’attrait du sol ; attrait qui tient aux commodités1. Conﬁner à :être très proche de.2. Référence à la libre sexualité des Tahitiens.3. Lui faire la politesse de Taïti :avoir avec elle une relation sexuelle, ce quiest pour lui un témoignage de courtoisie.4. Il manque en effet à cette langue de nombreuses consonnes, ce qui lui donnedes sonorités réputées plus douces.5. Inﬂexibles :qui manquent de souplesse, qui ne parviennent pas à s’adapter.6. Soupirer après :avoir la nostalgie de.
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Supplément au Voyage de Bougainville16195 196 197 198 199 200 201 202 203 204 205 206 207 208 209 210 211 212 213 214 215 216 217 218 219 dont on jouit, et qu’on n’a pas la même certitude deretrouver ailleurs.A.Quoi ! vous ne croyez pas l’habitant de Paris aussi convaincu qu’il croisse des épis dans la campagne de Rome que dans les champs de la Beauce 1 ?B.Ma foi, non. Bougainville a renvoyé Aotourou, après avoir pourvu aux frais et à la sûreté de son retour 2.A.Ô Aotourou ! que tu seras content de revoir ton père, ta mère, tes frères, tes sœurs, tes maîtresses, tes compatriotes ! Que leur diras-tu de nous ?B.Peu de choses, et qu’ils ne croiront pas.A.Pourquoi peu de choses ?B.Parce qu’il en a peu conçues, et qu’il ne trouvera dans sa langue aucun terme correspondant à celles dont il a quelques idées.A.Et pourquoi ne le croiront-ils pas ?B.Parce qu’en comparant leurs mœurs aux nôtres, ils aimeront mieux prendre Aotourou pour un menteur que de nous croire si fous.A.En vérité ?B.Je n’en doute pas : la vie sauvage est si simple, et nos sociétés sont des machines si compliquées ! Le Taïtien touche à l’origine du monde, et l’Européen touche à sa vieil-lesse. L’intervalle qui le sépare de nous est plus grand que la distance de l’enfant qui naît à l’homme décrépit 3. 1. Beauce : région céréalière du Bassin parisien.2. Aotourou reprend la mer après onze mois passés à Paris. Il meurt en 1771 dela petite vérole, sans avoir eu le temps de retrouver sa patrie.3. Décrépit :affaibli par la vieillesse.
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Chapitre i17220 221 222 223 224 225 226 227 228 229 230 231 232 233 234 235 236 237 238 239 240 241 242 Il n’entend 1rien à nos usages, à nos lois, ou il n’y voit que des entraves déguisées sous cent formes diverses ; entraves qui ne peuvent qu’exciter l’indignation et le mépris d’un être en qui le sentiment de la liberté est le plus profond des sentiments.A.Est-ce que vous donneriez dans 2la fable 3de Taïti ?B.Ce n’est point une fable ; et vous n’auriez aucun doute sur la sincérité de Bougainville, si vous connaissiez le Supplé-ment de son Voyage.A.Et où trouve-t-on ce Supplément 4 ?B.Là, sur cette table.A. Est-ce que vous ne me le conﬁerez pas ?B.Non ; mais nous pourrons le parcourir ensemble si vous voulez.A.Assurément, je le veux. Voilà le brouillard qui retombe, et l’azur du ciel qui commence à paraître. Il semble que mon lot soit d’avoir tort avec vous jusque dans les moindres choses ;il faut que je sois bien bon pour vous pardonner une supério-rité aussi continue.B.Tenez, tenez, lisez : passez ce préambule qui ne signiﬁe rien, et allez droit aux adieux que ﬁt un des chefs de l’île à nos voyageurs. Cela vous donnera quelque notion de l’éloquence 5de ces gens-là.1. Entend :comprend.2. Donneriez dans :croiriez à, vous laisseriez duper par.3. Fable :discours mensonger.4. Un autre texte portant ce titre a déjà été publié : le Supplément au Voyage deM. de Bougainvillede Joseph Banks et Daniel Solander, traduit par M. de Fréville(1772).5. Éloquence :art de bien parler et de persuader.
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Supplément au Voyage de Bougainville18243 244 245 246 A.Comment Bougainville a-t-il compris ces adieux pro-noncés dans une langue qu’il ignorait ?B.Vous le saurez.


[image: background image]
19IILes adieux du vieillardC’est un vieillard qui parle ; il était père d’une famille nombreuse. À l’arrivée des Européens, il laissa tomber des regards de dédain 1sur eux, sans marquer ni étonnement, ni frayeur, ni curiosité. Ils l’abordèrent ; il leur tourna le dos, se retira dans sa cabane. Son silence et son souci 2ne décelaient 3 que trop sa pensée : il gémissait en lui-même sur les beaux jours de son pays éclipsés. Au départ de Bougainville, lorsque les habitants accouraient en foule sur le rivage, s’attachaient à ses vêtements, serraient ses camarades entre leurs bras, et pleuraient, ce vieillard s’avança d’un air sévère, et dit : « Pleurez, malheureux Taïtiens ! pleurez ; mais que ce soit de l’arrivée, et non du départ de ces hommes ambitieux et méchants : un jour, vous les connaîtrez mieux. Un jour, ils reviendront, le morceau de bois 4que vous voyez attaché à la ceinture de celui-ci, dans une main, et le fer 5qui pend au côtéde celui-là, dans l’autre, vous enchaîner, vous égorger, ou vousassujettir à leurs extravagances et à leurs vices ; un jour vous 1. Dédain :mépris.2. Souci :air inquiet.3. Décelaient :révélaient.4. Morceau de bois :croix portée par l’aumônier qui accompagne Bougainville,symbole du christianisme.5. Fer :épée.1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 
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Supplément au Voyage de Bougainville2018 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 servirez sous eux, aussi corrompus, aussi vils, aussi malheu-reux qu’eux. Mais je me console ; je touche à la ﬁn de ma carrière 1; et la calamité que je vous annonce, je ne la verrai point. Ô Taïtiens ! mes amis ! vous auriez un moyen d’échapper à un funeste avenir ; mais j’aimerais mieux mourir que de vous en donner le conseil. Qu’ils s’éloignent, et qu’ils vivent. »Puis s’adressant à Bougainville, il ajouta : « Et toi, chef desbrigands qui t’obéissent, écarte promptement ton vaisseau 2denotre rive : nous sommes innocents, nous sommes heureux ; ettu ne peux que nuire à notre bonheur. Nous suivons le purinstinct de la nature ; et tu as tenté d’effacer de nos âmes soncaractère. Ici tout est à tous ; et tu nous as prêché je ne saisquelle distinction du tienet du mien 3. Nos ﬁlles et nos femmesnous sont communes ; tu as partagé ce privilège avec nous ; ettu es venu allumer en elles des fureurs inconnues. Elles sontdevenues folles dans tes bras ; tu es devenu féroce entre les leurs.Elles ont commencé à se haïr ; vous vous êtes égorgés pour elles ;et elles nous sont revenues teintes de votre sang. Nous sommeslibres ; et voilà que tu as enfoui dans notre terre le titre 4de notrefutur esclavage. Tu n’es ni un dieu, ni un démon : qui es-tudonc, pour faire des esclaves ? Orou ! toi qui entends 5la languede ces hommes-là, dis-nous à tous, comme tu me l’as dit à moi-même, ce qu’ils ont écrit sur cette lame de métal :Ce pays està nous. Ce pays est à toi ! et pourquoi ? parce que tu y as mis le1. Carrière :vie.2. Vaisseau :bateau.3. Distinction du tienet du mien :sens de la propriété.4. Titre :acte qui pose le fondement d’un droit.5. Entends :comprends.
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2143 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 67 Chapitre iipied ? Si un Taïtien débarquait un jour sur vos côtes et qu’ilgravât sur une de vos pierres ou sur l’écorce d’un de vos arbres :Ce pays appartient aux habitants de Taïti, qu’en penserais-tu ? Tues le plus fort ! Et qu’est-ce que cela fait ? Lorsqu’on t’a enlevéune des méprisables bagatelles 1dont ton bâtiment 2est rempli,tu t’es récrié, tu t’es vengé ; et dans le même instant tu asprojeté 3au fond de ton cœur le vol de toute une contrée ! Tun’es pas esclave, tu souffrirais la mort plutôt que de l’être, et tuveux nous asservir ! Tu crois donc que le Taïtien ne sait pasdéfendre sa liberté et mourir ? Celui dont tu veux t’emparercomme de la brute, le Taïtien est ton frère. Vous êtes deuxenfants de la nature ; quel droit as-tu sur lui qu’il n’ait pas surtoi ? Tu es venu ; nous sommes-nous jetés sur ta personne ?avons-nous pillé ton vaisseau ? t’avons-nous saisi et exposé auxﬂèches de nos ennemis ? t’avons-nous associé dans nos champsau travail de nos animaux ? Nous avons respecté notre image entoi. Laisse-nous nos mœurs ; elles sont plus sages et plushonnêtes que les tiennes ; nous ne voulons point troquer ce quetu appelles notre ignorance contre tes inutiles lumières 4. Toutce qui nous est nécessaire et bon, nous le possédons. Sommes-nous dignes de mépris, parce que nous n’avons pas su nous fairedes besoins superﬂus ? Lorsque nous avons faim, nous avons dequoi manger ; lorsque nous avons froid, nous avons de quoinous vêtir. Tu es entré dans nos cabanes, qu’y manque-t-il, à tonavis ? Poursuis 5jusqu’où tu voudras ce que tu appelles les1. Méprisables bagatelles :objets de peu de valeur.2. Bâtiment :bateau.3. Projeté :conçu le projet.4. Lumières :connaissances. Diderot, par l’intermédiaire du vieillard, exprimeune certaine méﬁance vis-à-vis des progrès des Lumières au xviiie siècle.5. Poursuis :recherche, tente d’obtenir.
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Supplément au Voyage de Bougainville2268 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 commodités de la vie ; mais permets à des êtres sensés des’arrêter, lorsqu’ils n’auraient à obtenir, de la continuité de leurspénibles efforts, que des biens imaginaires. Si tu nous persuadesde franchir l’étroite limite du besoin, quand ﬁnirons-nous detravailler ? Quand jouirons-nous ? Nous avons rendu la sommede nos fatigues annuelles et journalières la moindre qu’il étaitpossible, parce que rien ne nous paraît préférable au repos.Va dans ta contrée t’agiter, te tourmenter tant que tu voudras ;laisse-nous reposer : ne nous entête ni de tes besoins factices 1, ni de tes vertus chimériques 2. Regarde ces hommes ; voiscomme ils sont droits, sains et robustes ; regarde ces femmes,vois comme elles sont droites, saines, fraîches et belles. Prendscet arc, c’est le mien ; appelle à ton aide un, deux, trois, quatrede tes camarades, et tâchez de le tendre. Je le tends moi seul 3. Je laboure la terre ; je grimpe la montagne ; je perce 4la forêt ; jeparcours une lieue 5de la plaine en moins d’une heure. Tesjeunes compagnons ont eu peine à me suivre ; et j’ai quatre-vingt-dix ans passés. Malheur à cette île ! malheur aux Taïtiensprésents, et à tous les Taïtiens à venir, du jour où tu nous asvisités ! Nous ne connaissions qu’une maladie ; celle à laquellel’homme, l’animal et la plante ont été condamnés, la vieillesse ;et tu nous en as apporté une autre : tu as infecté notre sang 6. 1. Factices :faux.2. Chimériques :illusoires.3. Allusion à l’épreuve de l’arc que Pénélope, femme d’Ulysse, impose à sesprétendants : elle promet d’épouser celui qui saura tendre l’arc d’Ulysse ettraverser douze haches, comme seul ce dernier était capable de le faire. (Homère,Odyssée, chant xxi.)4. Perce :passe au travers de.5. Lieue :unité de longueur, équivalant environ à 4 km.6. Les Européens ont introduit à Tahiti des maladies dont les habitants nesouffraient pas auparavant, en particulier des maladies vénériennes.
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Chapitre ii2390 91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 101 102 103 104 105 106 107 108 109 110 111 112 Il nous faudra peut-être exterminer de nos propres mains nosﬁlles, nos femmes, nos enfants ; ceux qui ont approché tesfemmes 1; celles qui ont approché tes hommes. Nos champsseront trempés du sang impur qui a passé de tes veines dans lesnôtres ; ou nos enfants condamnés à nourrir et à perpétuer lemal que tu as donné aux pères et aux mères, et qu’ils transmet-tront à jamais à leurs descendants. Malheureux ! tu serascoupable, ou des ravages qui suivront les funestes caresses destiens, ou des meurtres que nous commettrons pour en arrêter lepoison. Tu parles de crimes ! as-tu l’idée d’un plus grand crimeque le tien ? Quel est chez toi le châtiment de celui qui tue sonvoisin ? la mort par le fer 2; quel est chez toi le châtiment dulâche qui l’empoisonne ? la mort par le feu : compare ton forfait 3 à ce dernier ; et dis-nous, empoisonneur de nations, le suppliceque tu mérites ? Il n’y a qu’un moment la jeune Taïtiennes’abandonnait aux transports 4, aux embrassements du jeuneTaïtien ; attendait avec impatience que sa mère (autorisée parl’âge nubile 5) relevât son voile, et mît sa gorge 6à nu. Elle étaitﬁère d’exciter les désirs, et d’arrêter les regards amoureux del’inconnu, de ses parents, de son frère ; elle acceptait sans frayeuret sans honte, en notre présence, au milieu d’un cercle d’inno-cents Taïtiens, au son des ﬂûtes, entre les danses, les caressesde celui que son jeune cœur et la voix secrète de ses sens lui1. Il est peu probable que Bougainville ait été accompagné de beaucoup defemmes, dont la présence sur un bateau était interdite. Une femme déguisée enhomme pouvait toutefois s’être dissimulée (p. 28).2. Fer :épée.3. Forfait :crime.4. Transports :élans.5. Âge nubile :âge d’être mariée.6. Gorge :poitrine.
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